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			Introduction

			Il y a une douzaine d’années, alors que j’étais consultante dans un cabinet d’études de marché américain, je me trouvais assister à la présentation des résultats annuels de l’entreprise par notre PDG. Je l’écoutais distraitement égrener le montant des investissements, des débits et des crédits, les bénéfices nets de l’année, tout en me demandant vaguement ce que je faisais là. À l’époque, j’avais entamé des études de psychothérapie en cours du soir et durant les vacances scolaires, en vue d’une reconversion professionnelle. Je savais que j’en avais pour au moins cinq années d’études. Il était donc évident pour moi que, jusqu’à nouvel ordre, j’allais rester salariée d’une entreprise.

			Quand soudain, au beau milieu de cette présentation de notre directeur, je fus littéralement traversée par une idée, que j’ai senti entrer par le haut de mon crâne et descendre jusqu’à mon cœur : une phrase claire, évidente, associée à aucune émotion particulière, qui s’imposait en moi : je vais partir d’ici. Deux ans plus tard, je quittai cette entreprise et changeai de métier, non sans être passée par de nombreux doutes et difficultés pour mener à bien cette reconversion professionnelle.

			Quelques années auparavant, à l’occasion d’un entretien d’embauche toujours dans le marketing, nous avions, le recruteur et moi, un échange apparemment fructueux concernant le poste auquel je postulais et pourtant, tout au long de l’échange, je percevais de tout mon être le « non » s’imposer à moi.

			Durant l’entretien mes jambes gigotaient, voulaient se mettre en mouvement et sortir de la pièce. Je n’ai pas donné suite à cette offre d’emploi alors que le poste m’était finalement offert. Je ne l’ai pas regretté car, quelques semaines plus tard, je trouvais un poste dans une autre entreprise, qui m’a très bien convenu pendant quatre ans.

			Plusieurs années après, j’avais donc opéré une reconversion professionnelle vers le métier de psychopraticienne en cabinet, mais le lieu dans lequel j’exerçais ne me plaisait pas et je voulais me rapprocher de mon domicile. J’avais visité dans mon quartier un cabinet dans un immeuble cossu, au sein d’un local partagé avec des médecins. Le lieu me convenait mais j’avais été accueillie assez froidement par le propriétaire, un médecin généraliste, qui semblait hésiter à me louer son cabinet dans la mesure où je n’étais pas médecin comme les autres occupants du lieu. Il tergiversait, nos échanges étaient poussifs, nos rendez-vous difficiles à caler, les autres collègues distants avec moi, sans compter que le tarif du loyer était très élevé pour le quartier.

			Aveugle à ces différents signes, je m’acharnais à vouloir louer ce cabinet, non sans un certain malaise, me demandant comment je parviendrais à payer le loyer chaque mois. En effet, à l’époque, je débutais dans cette profession, je m’y sentais peu légitime, j’avais du mal à trouver ma place et de fait, j’avais très peu de patients.

			Jusqu’au jour où, alors que j’avais le stylo en main pour enfin signer le bail de location avec le propriétaire… sa collègue s’est interposée, disant qu’elle refusait catégoriquement de partager un local avec une personne qui ne serait pas médecin1. Le propriétaire s’est rangé à cet avis, nous avons coupé court à notre entretien, je suis partie et me suis retrouvée seule sur le trottoir, déconfite, humiliée… et sans cabinet : entre-temps j’avais rendu les clefs de celui que j’occupais jusqu’alors.

			Ce jour-là, j’ai baissé les bras, considérant que j’avais dû me tromper et que je m’étais obstinée dans la mauvaise direction. Sous tension depuis des mois avec ce projet de nouveau cabinet, j’en avais perdu ma lucidité. Je fus prise d’un grand découragement, prête à renoncer même à ce désir d’exercer la psychothérapie, mission pour laquelle je m’étais pourtant formée depuis des années.

			Quelque chose s’est probablement détendu en moi le jour où l’on m’a refusé la signature de ce bail. J’ai dû lâcher une crispation, une façon de chercher obsédante dont je ne m’étais pas rendu compte. Toujours est-il que deux jours plus tard, alors que je marchais le nez au vent dans mon quartier, mon regard s’arrêta sur un cabinet paramédical devant lequel j’avais l’habitude de passer. Ce jour-là, sur les quatre plaques professionnelles accrochées à la façade, deux avaient été enlevées. La porte était ouverte, me laissant deviner à l’intérieur des ouvriers qui s’affairaient sur ce qui avait tout l’air d’un chantier.

			J’ai passé la tête à l’intérieur et me suis présentée à la propriétaire des lieux, qui s’est exclamée : Ça alors ! Ici c’est un cabinet d’orthophonie, nous sommes en plein remaniement d’équipes et nous nous disions justement la semaine dernière qu’il nous faudrait une psychologue pour répondre aux besoins des patients. Bienvenue ! Quelques jours après le bail était signé, dans des conditions qui me convenaient parfaitement. Depuis, je n’ai pas regretté mon choix et continue à m’épanouir dans ce cabinet.

			Lorsqu’en soi tout s’accorde, le monde autour de soi semble s’accorder avec nos désirs.

			Forte de nombreuses expériences de ce type, je n’ai cessé dès lors de chercher des réponses à ces manifestations corporelles que je ne maîtrisais pas et qui m’indiquaient la route à suivre, pour peu que je sois en mesure de les entendre. Le chemin pour trouver des réponses à mes questions fut long, car la pensée commune dans laquelle j’évoluais depuis des années, accordait bien peu de crédit à ce qui ne relève pas d’un système matérialiste et rationnel. Aussi, autour de moi, pendant longtemps je ne rencontrais que surprise ou incrédulité lorsque je partageais ce type d’expériences intuitives.

			Lorsque je travaillais en entreprise, je n’avais quasiment aucune notion de psychologie, ni de ce que pouvait vraiment être l’intuition et j’avais encore moins la notion des correspondances multiples qui s’établissent à chaque instant entre notre psyché et notre corps. Cependant, la pratique de plusieurs arts martiaux (lutte chinoise, aïkido, taijitsu) et du yoga est venue alimenter au fil des années mes réflexions sur ce sujet et j’y trouvais peu à peu des réponses. En effet, la pratique martiale est en quelque sorte l’aboutissement de tout un ensemble de rouages profonds qui s’expriment en une fraction de seconde chez le combattant. Ces rouages peuvent s’exprimer dans la fulgurance d’un geste, d’un mouvement de rotation, d’une frappe… La discipline requise chez les pratiquants d’arts martiaux est aussi bien une discipline de l’âme que du corps. Ils doivent apprendre des techniques bien entendu, mais aussi gérer leurs émotions et, pour les plus aguerris d’entre eux, réaliser un travail spirituel et énergétique en profondeur sur de nombreuses années. Si bien que le pratiquant se doit d’avoir conscience de ses propres forces et faiblesses, ainsi qu’une acuité suffisante des forces et faiblesses de son adversaire (ou partenaire, selon les écoles de pensée).

			Quant au yoga tel que je l’ai pratiqué, il pourrait s’assimiler à une gymnastique consciente, une invitation à porter son attention sur chaque rouage de son corps aussi bien que son souffle, de façon fluide, tout au long des postures adoptées. En outre, le yoga propose à chaque instant de travailler l’alignement physique et énergétique du pratiquant, aussi bien dans les postures debout, couchées, renversées, que dans les torsions.

			Ces différentes disciplines ont notamment en commun de proposer à leurs pratiquants une meilleure connaissance d’eux-mêmes. Ceux qui le souhaitent peuvent étendre les préceptes enseignés à chaque instant de leur vie vers plus d’harmonie et de paix.

			Autant d’éléments qui vont dans le sens d’une synergie entre le corps et l’esprit. Par la suite, au fil de mes études en psychologie et de ma pratique clinique en psychothérapie, j’ai pu continuer à observer combien ces synergies sont à l’œuvre en permanence dans le monde vivant.

			À ce stade, j’avais encore des difficultés à appréhender la dimension énergétique de l’être : là encore, j’avais eu de nombreuses occasions de constater des faits inexplicables par la pensée rationnelle, notamment en observant certains comportements éminemment intuitifs chez les jeunes enfants ou les animaux. J’ai souhaité aller plus loin dans cette compréhension. Mes lectures, formations et pratiques sur la base de l’intuition, de la parapsychologie, de soins énergétiques et de pratiques ancestrales sacrées sont venues apporter de nouvelles pierres à ma compréhension du monde et de notre place dans le mouvement de l’univers.

			Et plus particulièrement, cela m’a donné de nouvelles clefs pour aborder le fonctionnement humain, non seulement sous les angles physique, psychique et émotionnel, mais aussi énergétique.

			Je pars du principe que tous les mal-être, les maladies, ont une origine émotionnelle et énergétique. Donc je pense qu’il est important de libérer le corps de ces blocages émotionnels. À mon cabinet, lorsque je reçois des patients en psychothérapie2, je peux désormais observer les corrélations entre ces quatre dimensions : physique, émotionnelle, psychique et énergétique. Cela favorise une approche globale de l’être, qui prend en compte ces différentes dimensions, composant notre réalité.

			Forte de cette grille de lecture, j’ai souhaité concentrer mon attention sur le processus de manifestation tel qu’il m’a été décrit par Nathalie Marin, thérapeute et formatrice en soins psycho-corporels et tel que nous le détaillerons un peu plus loin.

			Cette notion de manifestation m’a passionnée et j’ai choisi de la développer à travers un sujet de réflexion qui retient plus particulièrement mon attention depuis quelque temps : la procrastination. Alors que je suis très sensible à la créativité de chaque individu, à l’inventivité, la capacité à rebondir suite à des difficultés pour aller de l’avant… que j’ai souvent moi-même de nouveaux projets dans différents domaines, que je me passionne pour les projets d’autrui… je rencontre régulièrement des personnes (à mon cabinet ou dans la vie courante) qui butent sur leurs propres désirs. Ils ont des idées mais ne parviennent pas à les mettre à profit ou se donnent du mal pour avancer mais n’arrivent pas à aller au bout de leurs intentions. Ou encore, qui ont l’impression de stagner car elles n’ont pas d’idées.

			Or, ces personnes ne bloquent pas nécessairement par manque de compétence ou de légitimité à entreprendre des projets, mais souvent parce qu’elles avancent à l’aveugle et cherchent la cause de leurs embarras à l’extérieur d’elles-mêmes. Nombreuses sont les personnes qui ne comprennent pas pourquoi « ça ne marche pas » et se lamentent sur le mauvais sort qui s’abat sur leurs projets. Moi-même, cela m’aurait aidée à l’époque, que l’on m’explique quelles pouvaient être les différentes causes internes de nos blocages.

			Pour développer mon propos, je m’appuierai sur le principe des chakras, que je développerai tout au long de cet ouvrage. Non pas comme un dogme, mais plutôt comme une proposition de lecture du réel, qu’il m’a été donné d’apprendre depuis plusieurs années et que je trouve éminemment éclairante quant à notre façon d’être au monde et d’être en relation.

			Je souhaite que le lecteur puisse, au fil de ces pages, trouver des similitudes avec des situations vécues et se sentir concerné par l’approche proposée. Quant au lecteur réfractaire ou sceptique, il trouvera aussi, je l’espère, matière à questionner ses fonctionnements habituels.

			Cet ouvrage s’adresse aux personnes qui ont des idées, conçoivent des projets et ne comprennent pas pourquoi, de façon parfois répétée, elles finissent par buter dans leur entreprise et souvent au même stade. Bien sûr, il est naturel de ne pas faire aboutir toutes nos idées ou d’échouer dans certains de nos desseins pour des motifs qui nous sont propres ou relatifs à des facteurs extérieurs (manque d’argent pour investir, mauvais accueil du public, produit ou service peu satisfaisant, concurrence écrasante, etc.). Cela nous paraît naturel tant que c’est ponctuel.

			En revanche, le caractère répétitif d’un échec doit nous alerter, même lorsqu’il semble rationnellement imputable à des causes extérieures. En cela il n’y a pas de hasard : non, ce n’est pas le hasard si, à chaque fois que nous devons nous présenter à un examen scolaire ou un entretien d’embauche, nous « attrapons » une maladie qui nous cloue au lit. Non, ce n’est pas le hasard si, à chaque fois que nous tombons amoureuses, il s’agit d’hommes mariés et pas disponibles, etc., la liste serait longue des excuses que l’on se donne pour ne pas aboutir.

			Nous nous mentons bien souvent à nous-mêmes et préférons attribuer au monde extérieur ce qui relève en réalité de nos propres blocages. Ne prenons donc jamais à la légère un empêchement récurrent à réaliser un projet. Osons tourner notre regard en nous, pour rencontrer nos peurs et tenter de les dépasser. Osons grandir à nous-mêmes, osons grandir au monde.

			


				
					1. Le Conseil National de l’Ordre des Médecins en France interdit en effet aux médecins de partager leur cabinet ou leur salle d’attente avec des professionnels paramédicaux. Mais beaucoup de médecins passent outre cet interdit, mettant en avant l’intérêt pour les patients d’avoir accès à des cabinets pluridisciplinaires.

				
				
					2. N.B. : Je reçois mes patients selon une approche dite « intégrative », c’est-à-dire qui réunit différents courants psychothérapeutiques sans vouloir les cloisonner, mais bien au contraire en adaptant mon approche aux besoins des personnes qui viennent me consulter.
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			Introduction

			La procrastination est la tendance qu’ont certaines personnes à ajourner, à remettre systématiquement au lendemain ce qu’elles avaient prévu de faire le jour même. Ce phénomène peut être ponctuel, lié à une fatigue ou un contexte trop accaparant, par exemple : dans ce cas on ne parlera pas nécessairement de procrastination. Ce terme est plutôt employé quand il s’agit d’une attitude récurrente : la personne voudrait qu’il en soit autrement, voudrait mener à bien des desseins… mais ne peut pas s’empêcher de les abandonner en cours de route.

			Peut-être connaissez-vous certaines personnes de votre entourage dans ce cas ? Peut-être avez-vous vous-même tendance à remettre au lendemain ce que vous pourriez faire le jour même ? Il y a bien des façons de procrastiner, que nous vous proposons de classifier de la manière suivante :

			Première option : vous voyez autour de vous des personnes qui fourmillent d’idées, de prises d’initiatives… vous les regardez déployer ces idées, faire des essais et des erreurs et toujours se relever, vous êtes en admiration quand elles vont au bout d’une réalisation car vous-même…

			Vous avez l’impression de n’avoir jamais d’idée, ni d’envie.

			(cf. chapitre : Le manque d’inspiration, p. 27)

			Ou peut-être avez-vous des idées, même parfois trop ! Il vous arrive de les griffonner sur un bout de papier ou dans le carnet de notes de votre téléphone… puis de ne plus jamais y revenir.

			Plusieurs années après vous regardez en arrière avec la désagréable impression de n’avoir pas mis en œuvre la moindre de ces inspirations et d’être passé à côté de quelque chose.

			(cf. chapitre : La difficulté à élaborer son projet, p. 39)

			Vous avez des idées qui se développent clairement dans votre esprit, vous visualisez les étapes possibles pour atteindre vos objectifs. Vous imaginez à quoi ressemblera le résultat, quelles personnes seront présentes, vous vous représentez la scène, … et tout cela alimente votre imagination depuis des semaines, des mois, voire des années.

			Et pourtant quand on vous demande si vous avez des perspectives pour l’avenir, vous vous sentez mal à l’aise, vous vous dandinez et vous bafouillez quelques mots évasifs. La plupart du temps votre interlocuteur ne s’en saisit pas. Tant mieux ! Vous pourriez craindre son jugement. Quoi qu’il en soit, vous ne parvenez pas à vous exprimer sur vos objectifs et vous n’allez pas plus loin.

			(cf. chapitre : La difficulté à communiquer, p. 49)

			Ou bien vous avez des idées et vous aimez les partager autour de vous. Vous en parlez avec une certaine facilité, dans certains cas vous parvenez à capter l’attention de votre auditoire qui vous trouve même passionnant quand vous annoncez vos intentions. Plus votre entourage s’intéresse à vos plans, plus clairs ceux-ci vous apparaissent. Toutefois, au-delà de vos paroles séduisantes et une fois rentré chez vous… vous passez à autre chose.

			Alors que vous êtes seul, les encouragements prodigués par votre auditoire retombent, vous vous retrouvez face à vous-même submergé par le doute, comme paralysé.

			(cf. chapitre : Le manque de confiance, p. 59)

			Plus vous en parlez autour de vous, plus vos intentions se précisent et prennent forme. Vous mettez même beaucoup d’amour, d’enthousiasme dans cette entreprise, vous observez combien cela grandit en vous. Vous y pensez peut-être le soir avant de vous endormir ou lorsque vous avez l’occasion de vous adonner à la rêverie. En bref, cette perspective vous habite et vous réjouit.

			Et pourtant quand il s’agit de passer à l’action vous semblez manquer de carburant. Vous avez beau mettre en place un calendrier, tenir un carnet avec des objectifs pour structurer vos efforts… rien n’y fait. Il semblerait que la volonté vous quitte au moment de passer à l’action, souvent parce que vous avez peur de ne pas y arriver.

			(cf. chapitre : L’absence de volonté, p. 77)

			Ou encore, peut-être est-ce que la situation est presque la même que celle décrite précédemment et vous parvenez à trouver la volonté suffisante pour mettre en œuvre votre objectif… mais ici, c’est la créativité qui semble vous avoir quitté.

			Alors que vous aviez des idées au départ, maintenant que vous mettez le pied sur l’accélérateur vous avez l’impression que vous patinez. Impossible de déployer votre projet sur le long terme ou de vous renouveler avec de nouvelles étapes pour le faire évoluer, par exemple.

			(cf. chapitre : Le manque de créativité, p. 87)

			Ou enfin, vous avez validé toutes les étapes précédentes : vous avez l’inspiration, vous visualisez votre idée correctement, vous trouvez les mots pour en parler clairement autour de vous, vous faites grandir cette idée avec votre cœur, vous vous donnez la possibilité de la concrétiser, vos idées sont fertiles, vous continuez à alimenter votre projet au fur et à mesure qu’il avance…

			Et malgré tous ces aspects si porteurs, bien que si près du but, vous vous retrouvez à l’arrêt : parce que vous ne trouvez pas les financements nécessaires ou le lieu dont vous auriez besoin pour mettre en œuvre vos intentions ou encore parce que le changement induit par tout cela vous affole, vous fait sentir en insécurité.

			(cf. chapitre : La fragilité du socle, p. 93)

			Tous ces motifs, aussi variés qu’ils soient, sont le terreau de la procrastination. Nous allons les détailler au fil des prochains chapitres sous les angles énergétique, émotionnel et psychique. Nous partons en effet du principe que tout ce qui se manifeste dans notre vie (choix de vie, réussites, échecs, bien-être, maladies, etc.), relève des quatre sphères énergétique, émotionnelle, psychique et physique qui sont imbriquées et communiquent en permanence.
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			Il existe bien des ouvrages ou des blogs sur la procrastination. La plupart du temps, cette question est abordée sous l’angle pratique : organisation de son budget, gestion du temps, gestion des équipes pour aboutir dans une quête. Ou encore, la procrastination peut être abordée sous l’angle émotionnel : reprenez confiance en vous !, soyez déterminé à aller au bout !, restez disciplinés ! etc. Tous ces aspects nous semblent tout à fait pertinents pour encourager les porteurs de projets à ne pas faiblir et à maîtriser leurs difficultés par la discipline et la raison.

			Toutefois, ces tentatives de faire aboutir une personne qui a tendance à procrastiner en voulant la persuader de se motiver et de s’organiser, échouent trop souvent. Nos difficultés à agir, à transformer nos rêves en réalité sont bien plus profondes qu’une simple question d’organisation. Et notre dimension énergétique n’est que trop rarement prise en compte, or elle joue sa part dans notre équilibre global et donc dans nos réalisations.

			Si bien que lorsque l’on veut agir en amont d’une difficulté chez quelqu’un pour lui trouver une résolution durable, il nous semble plus pertinent de prendre en compte ces quatre sphères, plutôt que de faire simplement appel à la raison. Il ne suffit pas de se convaincre qu’un projet va aboutir pour peu que l’on s’y accroche, pour qu’il aboutisse réellement. Il ne suffit pas non plus de mettre en place une discipline de vie rigoureuse pour aller au bout d’un objectif personnel.

			Différents aspects doivent s’harmoniser pour qu’une entreprise s’accomplisse : il faudra certes de la volonté, mais aussi une bonne inspiration, de la créativité et suffisamment de confiance en soi pour se relever si des obstacles se présentent.

			Comme nous l’avons indiqué plus haut, pour aborder ce sujet nous partageons ici une grille de lecture qui nous semble éminemment éclairante pour comprendre comment s’articulent nos choix de vie dans les profondeurs de notre être. Cette approche nous vient d’une sagesse millénaire : le principe des chakras, que nous détaillerons plus loin. Certes, ce mot chakra peut inquiéter, tant il est volontiers associé au champ de l’ésotérisme oriental, loin des préoccupations du monde moderne occidental. Son étude a d’ailleurs été longtemps réservée aux initiés et n’a commencé à se diffuser plus largement que depuis quelques dizaines d’années. Aujourd’hui de plus en plus d’ouvrages, de sites internet, de vidéos, de formations, traitent de la question des chakras, de leur rôle dans notre équilibre mental, physique et émotionnel.

			Nous désirons donc tisser des correspondances entre cette grille de compréhension du fonctionnement vital qu’est le système des chakras1… et une préoccupation courante du monde moderne : comment dépasser nos freins pour aller au bout de nos projets ?

			Et cela dans le but de partager une approche, une vision des choses qui nous accompagne désormais comme une lanterne éclairante dans notre cheminement personnel.

			Le processus créatif peut en effet être appréhendé à la lumière des chakras principaux qui participent de la structure de notre être. Le terme chakra vient du Sanskrit. Il signifie « roue » ou « vortex ». Chaque chakra correspond à un carrefour de dizaines de nadis (que l’on retrouve sous le nom de méridiens dans la médecine traditionnelle chinoise). Selon cette approche, les nadis seraient des courants énergétiques parcourant de part en part notre enveloppe corporelle énergétique, nommée corps éthérique.

			Ces chakras sont invisibles à l’œil nu pour la plupart des individus, toutefois leur intensité est légèrement perceptible au toucher, sous une forme qui pourrait s’apparenter à de petits geysers d’air frais.

			Ils se situent sur notre corps éthérique, c’est-à-dire dans l’enveloppe énergétique qui entoure l’ensemble de notre corps physique. Tous nos sens, nos perceptions, nos processus cognitifs sont ainsi associés à l’un des sept chakras principaux. Ils sont en quelque sorte un reflet de notre conscience.

			Chacun des sept chakras principaux (il existe de nombreux chakras secondaires) est lié à l’une des glandes qui contrôlent l’équilibre chimique du corps physique2. Ils sont également liés aux plexus, des groupes de nerfs contrôlant certaines fonctions internes du corps.

			Au cours des chapitres suivants, nous allons dérouler les blocages énergétiques pouvant expliquer que l’on procrastine et leurs retentissements émotionnel, psychique et physique. Nous commencerons par les blocages qui peuvent se produire au niveau du 7e chakra, pour descendre au fil des chapitres le long des 6e, 5e chakras etc., jusqu’au 1er.
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			Représentation communément admise des sept principaux chakras

			


				
					1. Nous y reviendrons plus en détails dans la prochaine partie.

				
				
					2. Se reporter au tableau récapitulatif en fin d’ouvrage, pour avoir une vue d’ensemble des correspondances entre les chakras et les glandes du corps humain.

				
			

		




		
			1

			Le manque d’inspiration

			Dans cette première partie, nous parlerons des individus qui rêvent d’avoir des rêves, mais n’ont tout simplement aucune idée de ce qui pourrait leur correspondre.

			Nous avons tous en nous un rêveur qui sommeille. Il suffit de regarder de jeunes enfants jouer librement à des jeux imaginaires. Très naturellement ils se rêvent justicier, bandit, médecin, trappeur, fée… et leur imagination est très vaste. Pour certains enfants l’exercice est favorisé par un terrain fertile, avec des parents qui les nourrissent d’histoires contées ou les laissent jouer dans leur monde imaginaire, acceptent que la maison soit parfois transformée au gré des histoires inventées : que les tables soient utilisées comme des cabanes, les casseroles comme des casques ou autres fantaisies. Autant de supports au développement de l’éveil des enfants.

			D’autres personnes ont perdu le goût de rêver : aux prises avec des préoccupations matérielles, des tâches à gérer, elles apprennent à leurs enfants à se consacrer uniquement à ce qui est concret et mesurable. Ici, point de place pour la rêverie, seul ce qui paraît utile est reconnu comme valable. Certains adultes ont donc laissé de côté, en grandissant, leur goût pour l’imaginaire. Attachés à une rationalité parfois excessive, ils ne laissent pas de place à la subjectivité, à l’impalpable. Ils abordent la vie de façon prosaïque et ne se laissent que rarement toucher par la grâce, par la magie de la vie sur Terre.

			Parmi elles, nous retrouverons donc ici des convictions telles que :

			« La vie est quelque chose de sérieux, je n’ai pas de temps à perdre avec de nouvelles idées, j’ai assez à faire 
avec ce que j’ai déjà ! »

			« Les autres ont plein d’idées pour changer des choses 
dans leur vie, mais moi jamais. »

			Or, développer un monde imaginaire a bien des vertus, parmi lesquelles le fait d’ouvrir notre esprit à quelque chose de plus vaste que la réalité qui nous entoure. Et cette ouverture peut être le terreau d’une spiritualité, quelle que soit la forme qu’elle prend. Par spiritualité, nous entendons un appel vers ce qui nous transcende, l’infiniment grand et l’infiniment petit, ce qui échappe à notre entendement, les questions existentielles : quelle est l’origine de l’univers ? Qu’existait-il avant la vie sur Terre ? Et après ? À quoi sert-il de vivre ? Vers où va l’humanité ? Quel est le sens de l’existence de l’univers ?

			Au-delà de cela, la spiritualité nous met en lien de façon permanente avec la magie de la vie. De cette ouverture à l’absolu naissent les inspirations. Or quand ce canal est fermé, il nous est difficile de trouver des idées originales, de sortir de notre quotidien. Voici un premier frein au développement de nouvelles initiatives.

			Les parents de Jérôme vivent dans la m
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